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ETUDE D'ESCHATOLOGIE 



VISION DE GORGORIOS 



UN TEXTE ETHIOPIEN INEDIT 



Par J. DERAMEY 



Le manuscrit ethiopien, dont je ne presente qu'une partie 
mise en francais pour le public savant et lettre, paratt 6tre 
l'oeuvre d'un Falacha, c'est-a-dire d'un Juif emigre en 
Abyssinie. Le professeur Joseph Halevy, qui a bien voulu 
me communiquer ce texte encore inedit, semble adopter 
ce-tte opinion et nous savons tous la haute competence de ce 
distingue se'mitisant 1 . 

Si la Vision de Gorgorios est vraimenM'ceuvre d'un Juif 
emigre sur les plateaux de l'Ethiopie, elle^lenote la perma- 
nence d'une tradition judaique et spiritualiste au centre de 
f Abyssinie, et c'est en ce sens que la publication de ce docu- 
ment peut 6tre utile a ceux qui desirent etudier de pres les 
origmeset filiations, soit religieuses , soit ethnologiques 
d'un peupledonttoute l'Europe s'occupe aujourd'hui. 

Rien, dans ce texte, ne dScele une'main strictement chre- 
tienne. On y trouve a la verite plusieurs descriptions dans le 
gout del' Apocalypse de saint Jean, mais il ne faut pas s'en 

1. Voir & la. fin de eette 4tude la note historique sur les Falachas. 
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etonner. Les ecrivains Semites, j'entends surtout les hagio- 
graphes, sont coutumiers de ces tableaux, sort qu'ils s appro- 
chent des traditions chretiennes, soit qu'ils demeurent 
strictement fldeles a l'esprit dont le prophete Daniel est le 
representant le mieux connu. 

C'est la pensee du Jugement et de ses consequences qui 
domine l'ame du pieux Falacha, auteur probable de cette 
Vision. Les paiens deja n'ont pu echapper a cette pensee 
obsedante, temoin Virgile qui proclamait heureux celui qui 
s'affranchit des terreurs de 1'Acheron. J'ignore si, parmi les 
Falachas anciens et modernes, il existe quelque chose de 
semblable aux divisions doctrinales, constatees, des le temps 
du Christ, entre les Sadduceens et les Pharisiens. Ce qui 
parait evident, c'est que notre auteur partage les idees de 
saint Paul et de plusieurs autres, touchant la Resurrection 
des morts. II y a ici autre chose et plus que le scheol, sejour 
tenebreux et desole des manes : car il y est parle d'un 
jugement et de la sanction qui le suit. C'est principalement 
dans les descriptions des chgLtiments atroces infliges aux 
grands pecheurs, que notre auteur se rapproche le plus des 
traditions sacerdotales de 1'Orient etaussi de TEgypte. Les 
Juifs avaient vecu longtemps au milieu deees religions; ils y 
avaient pris ce qui leur convenait; nous-raemes, Europeens 
et Chretiens, ne rencontrons-nouspas, dans la Divine Comedie 
du Dante, des tableaux que le monde romain et grec, que la 
tradition authentiquement chretienne n'auraient pu inspirer 
seuls a la verve de I'implacable Florentin? 

Je suis d'avis que ce manuscrit, disons mieux, cette copie 
(car les fautes trop faciles a/relever dans le te&t%,: et les 
lacunes evidentes decelent une main novice) negate pas 
d'une epoque anterieure au XIII e siecle. Rien, cependant, 
dans i'examen exterieur du manuscrit lui-meme, ne revele 
une date precise. 

C'est un fascicule d'une vingtaine de pages, inserees au 
milieu d'un epais petit volume dfc la forme d'un in-24. Les 
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feuilles sont un parchemin blanc et fin. Le copiste semble 
habile, en tant que calligraphe, mais d'une faiblesse insigne 
pour tout le reste. Plusieurs lettres sont ecrites avec une 
encre rouge ou bleue et tiennent lieu de majuscules. Le reste 
est d'une encre noire tres resistante. 

M. Joseph Halevy, le savant professeur que nous connais- 
sons, voyageait autrefois dans l'Amhara, partie centrale de 
1'Abyssinie, et se trouvait un jour dans la petite ville de 
Capta, non loin de Matma, lorsqu'on lui signala la boutique 
d'un scribe, riche en livres et manuscrits. Ce fut des la pre- 
miere visite que ce scribe montra le volume entier a M. Ha- 
levy et attira de preference son attention sur le fascicule 
insere au milieu des autres, et contenant la Vision de Gorgo- 
rios. « Ce personnage, dit- il, est un grand saint d'autrefois. 
On en garde encore le souvenir, et vous serez content d'em- 
porter quelque chose de lui en Europe. » 

II m'est impossible de dire autre chose touchant ce manus- 
crit, depourvu de toute histoire, sauf celle de sa rencontre 
a Capta, dans la boutique d'un scribe israelite, descen- 
dant probable des Juifs emigres en Abyssinie a diverges 
epoques et appeles Falachas, terme qui a le sens du mot 
latin adoena. Je parlerai assez longuemeht de ces Falachas 
a la suite de la Vision de Gorgorios, et je reviens a la date 
supposee de mon manuscrit. 

Au XUI e siecle, en effet, un mouvement litteraire tres 
prononce se fit sentir dans 1'Abyssinie entiere. La litterature 
des Arabes, celle des Rabbins etaient dans le meme temps 
tres florissantes. Les populations d'origine semitique, Ies Fa- 
lachas vipint dans le Samen ef autres contrees elevees du 
nord-ouest de l'Amhara, ne devaient pas echapper a ce de- 
veloppement. C'est en effet sous les rois ou Negus Yekuno- 
Amlac, Amda-Syon et quelques autres princes des XIIl e et 
XIV e siecles, que l'histoire a constate un reveil national, re- 
ligieux et litteraire, a droite et a gauche du Nil Bleu, depuis 
le Tigrd jusqu'au royaume du Choa. 
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Si Gorgorios a vecu a cette epoque ou un peu plus tard, il 
a du mettre a profit le respect religieux du peuple abyssin 
pour Fantiquite judaiique ou il retrouvait les ancetres sup- 
poses de ses rois. Les haines et les luttcs d 'extermination ne 
datent, en effet, que de l'arrivee des Jesuites portugais et de 
leur influence au temps de Sertza-Dengel. 

Le pieux Falacha, notre auteur suppose, aurait pu se ser- 
vir des travaux eschatologiques datant des premiers siecles 
du christianisme. II ne paraitpas en avoir eprouve le besoin, 
II n'a meme profite qu'avec une extreme reserve des sources 
du merne genre, si abondantes chez les Rabbins. Son ceuvre 
revendique, par la, une veritable originalite que je ne lui 
contesterai pas. 

On ne trouve dans la Vision de Gorgorios que des traces 
affaiblies, je dirais m6me presque nulles, des travaux des 
Gnostiques. On sait pourtant que, vers le temps d'Amda- 
Syon, des traductions nombreuses furent faites par des 
moines abyssins, et qu'on y rencontre des ceuvres de la 
Gnose alexandrine ou syrienne. II ne semble pas, pour au- 
tant, que les reveries orientales aient eu prise sur l'esprit 
tres positif et peu m6taphysique des populations 6thio- 
piennes. Voila pourquoi, probablement, Gorgorios, si tel est 
le nora de 1'auteur, n'a pas songe a coudre a ses recits le 
moindre lambeau des recherches philosopbiques, si cheres 
autrefois aux penseurs d'Alexandrie et d'Antiocbe. 

Abordons, main tenant, la Vision elle-meme ou plutot sa 
traduction, pour laquelle je demande la plus grande indul- 
gence, a cause de sa veritable difficult^. J'avertis mon lec- 
teur que j'ai traduit souvent, mot a mot, ne pouvant faire 
autrement, et que j'ai indiqu6 par des points les lacunes 
nombreuses de la copie que j'ai sous les yeux. 
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VISION DU PROPHETE GORGORIOS OU GREGOIRE 
SON VOYAGE AUX ENFERS ET AU CIEL 



I 



Beni soit Dieu, seigneur d'Israel! Ceci est la parole du prophete 
Gr^goire. 

. , . Je ra'adressai alors a l'ange Michael : « Dis-moi comment sur- 
viennent la mort et la separation de Fame d'avec le corps? II me 
repondit : « O&appelle mortl'abandon du corps par l'ame » La mort 
est douce ou cruelle, selonqu'elle frappe les justesou les pccheurs. 
Pour celui qui a fait des oeuvres bonnes, la mort est le salut et le 
repos, des 1'instant de la separation. L'amertume est absente de la 
mort pour cette ame; elle voit se reunir aupres d'elle les bons 
anges, c'est-a-dire ceux dont le visage respire la beaute" et l'esprit 
la mise>icorde. Us portent des couronnes de lumiere, etils accueil- 
lent l'ame au sejour de la gloire, par les hymnes et les felicitations 
adresse"es a l'ange qui est demeure" avec elle 1 , et ils chassentau loin 
les esprits impurs. lis conduiseut ainsi Tame dans les cieux, au 
milieu des louanges et des glorifications. 

» Quant a la mort du pecheur et a la migration de son ame du 
milieu de ce monde, voici comment tout se passe. 

» Les anges du chfltiment arrivent d'abord aupres d'elle. En eux 
n'habite aucune mise"ricorde, leurs visages expriment la laideur, 
leur aspect est difforme. C'est alors que l'ame du pecheur est 
livr£e a une douleur cruelle. Puis accourenl d'autres demons pour 
demeurer avec elle, ceux-la precis^ment qui se tiennent pres des 
pccheurs pour les tromper. A cette vue, l'ame se repent de n'avoir 
pas fait le bien, mais la damnation est son partage; elle est ainsi 
conduite dans une mer d'affliction profonde, dans une tempete (de 
chatiments) et sous des verges de feu qui la flagellent. » 

Et l'ange me dit : « Regarde vers la terre, » et voici que je vis 

1. Gregoire semble admettre ici la croyance a l'Ange gardien. 
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des milliers de lumieres, c'est-a-dire des milliers de bons anges au 
visage radieux, richement vetus, glorifknt et exaltant la Saintete 
(infinie). « A toi la gloire, disent-ils; a toi, Seigneur! conviennent 
toute gloire, tout honneur et grandeur; car c'est toi qui es la grace 
des saints et la couronne des ames pures, l'61e>ation des humbles 
et la force des faibles. » 

Je vis ensuite la gloire du Dieu tres haut, qui demeure au plus 
haut des cieux, tandis que de-van I Lui tremblent les creatures du 
ciel et de la terre. 

Mais voici : a l'inte>ieur d'un oiseau divin (le texte porte une 
poule), je vis comme une forme de perle blanche, e'clatante de 
lumiere, tellement que si son 6clat se re>elait tout entier, elle illu- 
minerait le monde jusqu'a ses extremites. 

Puis s'elevait Sion au-dessus des splendeurs des cieux, Sion 
batie de pierres pr^cieuses, brillante comme l'or purifie^ au feu. 
Une couronne etait placed sur la teto de ce (divin) tabernacle, 
orn6e d'une pierre qui jetait l'£clat de l'emeraude, d£cor6e de trois 
perles fines, admirables de blancheur et lan^ant des gerbes de 
lumiere telles que l'oeil ne peut soutenir leur aspect. Mais voici 
venir des anges, pares de vetements couleur de rose blanche, sem- 
blables a des perles celestes, serties dans un or tres pur. De leur 
bouche sortait une voix qui disait: « Saint est leroi qui scrutel'in- 
te"rieur de ses eUus! II est semblable a l'arche fornee) des perles 
blanches, et rien n'existede comparable a lui en Elevation. » 

Or, Ton trouve a l'int^rieur de cette arche des caracteres traces 
en perles de grande valeur : olives marines, pierres aux couleurs 
changeantes. Lorsqu'en effet se manifeste l'eclat du rubis, le vert 
(emeraude) briile a son tour. J'y admirais en outre la couleur de 
l'azur ainsi que celle du safran, et tout aussit6t d'autres aspects, 
cbacun en son genre et a son tour. 

Voyant cela, je tombai sur la face et je pleurais, mais I'ange me 
dit : « Pourquoi pleores-tu a la vue des merveilles operees par le 
Seigneur en favour des enfants des hommes, trop souvent insenses 
et jugeant mal (de toute chose)? » Puis Michael ajouta (aussitdt) 
devant l'assemblee : «Gregoire! tu vas voir, maintenant, quelque 
chose de plus grand dans les cieux et sur la terre... ceux-la 
adorent Dieu avec un coeur pur, mais qui peut les connaitre?. . . 
J'entendis ainsi les chceurs celestes et des chants qui rejouirentmon 
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coeur : louanges, hymnes, lumieres, eclairs et parfums delicieux 
qui feraient revivre les morts. 

Apres cela, je me retournai et voici que j'apercus une femme 1 
vetue d'ecarlate, dont l'oeil ne pou^aitsoutenir I'eclat lumineux. Je 
l'admirais, tandis que les anges glorifiaientDieu, et je voulais m'en- 
fuir n'importe ou. Mais je reconnus (peu a peu) le lieu ou j'£tais 
et mon coeur revint a lui. Je demandai ensuite a l'ange quel etait 
ce lieu, et il me dit : « C'est ici la Jerusalem celeste. Qui done en 
sera digne? » et il ajouta : « Lis ce qui est dcrit sur la porte de la 
maison sainte. » Et voici que je distinguai aux scintillements de la 
lumiere une inscription latine qui signifiait : « Celle-ci est la Jeru- 
salem celeste qui sera le partage de ceux qui se seront de>oues 
pour la parole de Dieu et qui aurontmeprise la gloire de ce monde 
passager. Elle sera aussi le partage de ceux qui se sont retires vers 
les montagnes et les rochers, vers les grottes et les solitudes, arm 
d'etre les serviteurs de Dieu. » 



II 



Michael me parla ensuite, tandis que je le regardais : « Suis- 
moi et vois la sentence de condamnation infligee a ceux quirenient 
le Seigneur. » II me conduisit alors au sommet le plus eleve de la 
montagne, et il me dit : « Tourne-toi et regarde a ta droite. » Et 
voici : je vis un fleuve grand et profond qui engloufissait toutes 
choses corame du plomb tombe dans une eau profonde ; et je voyais 
sortir de ce fleuve des charbons ardents, et l'onde bouillonnait 
comme dans une chaudiere, exhalant des odeurs fetides, tandis 
que le feu coulait aussi abondamment que les eaux du grand fleuve 
d'Egypte. 

Et voici qu'a l'inteneur se trouvaient des hommes avec des 
chaines aux jambes, leurs tetes renverse"es, fremissantes et comme 
bouillon nantes dans le feu. Je pleurai a ce spectacle, je me 

1. Si Gregoire a lu les premiers verselsdu chap, xn de Y Apocalypse* 
il n'y a pas lieu de s'etonner de l'apparition de cette femme dans son 
r<5cit. 



g VISI0JS1 DE GORGORIOS 

lamentai et je me sends gagner par un grand effroi et un grand 
tremblement. Puis, retombant sur le visage, je dis a l'ange : « Qui 
sont ces hommes? » II me f^pondit : « Maitre ! ce sont ceux qui 
ont renie Dieu, qui ont multiplie" leurs crimes, et c'est leur chati- 
ment kernel que tu contemples. » 

L'ange me dit encore : « Tourne-toi et regarde vers ta gauche. » 
Je me ttfurnai, je regardai, et voici un grand fleuve tel que ]e pre- 
mier, roulant des matieres inflammables et de la poix. Des tour- 
billons de feu petillaientetatteignaientde leurs flammes la hauteur 
des cieux. Et je vis sur ce fleuve des creatures Vendues, fouette"es 
par la tempete de feu qui sevissait dans leurs chairs. II ne restait 
plus que les ossements de ces corps que Dieu avait crees. Or, ce 
tourbillon de flararaes s'6"largissait en une sorte de lac qui servait 
de prison a tous ces corps, ainsi que le premier fleuve, et leur 
combustion £tait accompagnce de cr^pitements que j'entendais. 

Et je dis a l'ange : « Seigneur! qui sont ceux-ci?» Etilme re'pon- 
dit : « Ce sont ceux qui n'ont pas revere le nom sacre. . . » Puis 
il ajouta : « Ceux aussi qui se sont imagine que je les aurais pre*- 
serv6s (malgre eux) au nom du Tres-Haut. » Et je vis que, dans ce 
fleuve noir et profond, il y avait un vase pour puiser du feu, et il 
me dit : « Puise et verse sur eux, » et c'est ainsi que s'execute le 
jugement de ces damne's. 

Alors je dis a l'ange ; « Qui sont ceux-la, Seigneur? » II me 
vepondit : « Ce sont les rois de la terre, serviteurs de l'injustice, et 
d'autres (que les rois) coupables des memes iniquit^s. » L'ange me 
dit encore : « Tourne tes regards derriere toi. » Etjevis degrandes 
tenebres, et j'entendis en elles des pleurs et des cris. Mais l'ange 
ajouta : « Quant a vous, 6 tenebres! je suis envoye" par Dieu pour 
reveler a Gregoire ce qui se trouve dans votresein. De"couvrezvous 
done et montrez ce qui est en vous. Ensuite vous reprendrez votre 
forme primitive. » En me me temps s'ouvrirent ces tenebres dans le 
sens de la hauteur el de la largeur; et de toutes parts s'allume-rent, 
dans celle nuit brulante, des torches fetides, tourment des ames 
des daraneV. Et je voyais aussi des creatures humaines cliverse- 
ment chati6es. II y en avait qui flambaient et dont les langues 

1. On veti ouve dans cet episode com me une vague reminiscence de 
VEcangile de Nicodeme, chap, xxn, xxin, xxiv. 
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immobiles tombaient jusqu'a leurs poitrines, et je dis a l'ange : 
« Qui sont-ils, 6 Seigneur? » « Ceux, me r^pondit il, qui ont porte 
de faux t6moignages contre leurs freres. II en est, dans le nombre, 
qui habitent un immense glacier, pire que le feu. » Leurs dents 
grincaient, une terreur immense fondait sur eux accornpagn6e de 
larmes ameres. Je pleurai et je dis : « Qui sont-ils, Seigneur? » 
« Ceux, me dit-il, qui ont fait mauvais accueil aux voyageurs et aux 
pauvres. II en est, parmi eux, qui habitent des prisons interieures, 
et dont la sentence a pour executeurs des scorpions enormes qui 
les dechirent. » 

Puis je dis a l'ange : « Et ceux-ci, qui sont-ils? » « Ce sont 
ceux qui ont jur6 faussement par la Divinite. II en est qui sont 
obliges a ne se tenir que sur un pied, en gringant des dents, pen- 
dant que sur eux, goutte a goutte, tombe comme un lait de feu ; 
puis les demons viennent ici avec des colliers et des bracelets 
ardents qui font tressaillir la chair (de ces miserables). » L'ange me 
dit encore : « Ceux-ci croient dans un homme, mais non en Dieu 1 , 
et parmi ceux qui ont (ainsi) abandonne Dieu, il en est dont le 
visage est de la couleur des tenebres. lis Pendent leurs mains et 
les agitent au milieu de ces vagues de feu, mais les demons (les 
secouent) et les mattrisent. » « Qu'bnt-ils fait, Seigneur? » « lis on 
vole le bien d'autrui. Tu les vois dans ce feu, plong^s jusqu'au 
genou; ils orient, ils se lamentent en disant : Malheur a- nous! 
pourquoi n'avons-nous pas expie ce qui fait (maintenant) notre 
damnation eternelle? » Et l'ange leurdisait : « Neconnaissiez-vous 
pas la parole de l'Ecriture? n'aviez-vous pas lu les discours des 
prophetes? n'aviez-vous pas entendu les commandements divins? » 
lis r^pondirent : « Insenses que nous e'tions! nous avons, nous- 
memes, allum6 ce feu. » 

Et je dis a l'ange : « Seigneur I qui sont encore ceux-ci ?» <( II en 
est parmi eux, me repondit-il, qui se sont prostern^s devant les 
demons (ceux-la memes) qui leur couvrent le visage avec ces char- 
bons de feu, pendant qu'ils pleurent amerement. » « Et ceux-ci? 
dis-je encore, 6 Seigneur! » « Ce sont ceux, repondit-il, qui ont 
excite" la jalousie de Dieu, a cause de ceux qui ne sont pas Dieu '. » 

1. Allusion, soit aux chr^tiens, soit aux musulmans. 

2. Allusion probable a la foi en la Trinity 
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J'en voyais d'autres encore plonges dans ces ablmes bTulants, et je 
demandai: « Que sont-ils? » d Ceux qui vous adorent, 6 Seigneur ! 
mais qui exercent aussi la divination, qui vont consulter les idoles 
et qui se confienten elles... » 

... Les demons les frappaient de tous c6t6s, environnant leurs 
personnes d'afflictions et de flammes. Et (ces miserables), a limi- 
tation de chiens courrouces, cherchaient a mordre les demons de 
leurs gueules remplies de feu. lis etaient frappes sur la tete et sur 
tout le eorps, et les charbons brulants pleuvaient sur eux comme 
la pluie des nuages epais. 

I/ange me dit encore : « Les reconnais-tu ? sais-tu leurs peches ? 
Ce sont ceux qui ont tue leurs semblables et qui ont verse un sang 
innocent. 11 en est parmi eux qui saisissent des charbons brulants 
pour torturer leurs membres et repandre Taction du feu sur tout 
leur corps. » 

Et je dis a l'ange : « Qui sont encore ceux-la? » « Ceux qui font 
l'adultere, repondit-il, etqui convoitent les femmes des autres dans 
leurs desirs charnels. Tu vois ici leur chatiment pour l'eternite. » 

Je pleurai alors et tombai sur la face en disant : «. Malheur aux 
fils d'Adam ! » Et l'ange me releva et dit : « Tu verras desormais 
des choses encore plus grandes et qui d^passent l'intelligence (de 
plusieurs). Les hommes sont recompenses selon leurs oeuvres, » — 
c'est ainsi que je l'avais vu (compris), — « mais celui qui meurt 
sans avoir fait penitence ne verra pas la face de Dieu. II n'y aura 
pour eux jamais de misericorde, et pourtant, ils auront la connais- 
Sance de Dieu. » 

... (Puis je vis) un bon vieillardqui venait d'expirer et dont les 
anges faisaient monter l'ame (vers les cieux). Cette ame brillait 
comme un soleil. La joie etait devenue son partage etles angeg lui 
disaient : « Tu en as fini avec la douleur et la peine que tu as ressen- 
ties a cause de la parole de Dieu. Tu vas trouver ta recompense pres 
de Lui, car II est misericordieux a jamais. Ornez, embellissez cette 
dme. » Alors crierent tous les anges du ciel : « Gloire au Dieu 
unique ! a celui-la seul qui est saint ! » Les anges disaient encore : 
« O ame ! les bonnes oeuvres que tu as accomplies dans le corps et 
l'esprit te donneront la vie, car les justes vivront toujours, au 
milieu des anges et pres de celui qui demeure avec chacun d'eux 1 .» 

1. Livre de la Sagcsse, v, 16. — Allusion nouvelle a l'ange gardien. 
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Ensuite, j'entendis une voix divine qui disait . « Apportez a cette 
ame ce qui lui est du, qu'elle regoive le fruit de ses oeuvres et la 
recompense de son adoration rendu e par elle a son Createur. » Et 
les anges vinrent dire a cette ame : « Ne crains pas; si tes oeuvres 
ne meritent aucun regret, tu obtiendras le royaume du ciel, 
D^sormais, et en vertu de tes actions, tu seras retribute avec jus- 
tice. » Puis j'entendis encore la voix divine : « Amenez-moi cette 
arae. Quant aux perfides et aux injustes, leur place est marquee 
la jusqu'au jour de la juste repartition. Prenez courage, 6vous, les 
anges! dites : Saint! Saint! Saint! le Dieu des armees, dans ses 
oeuvres. II est mis^ricordieux et clement. C'est lui qui eleve les 
humbles, qui fait entendre la ve>ite' aux puissants. C'est toi, 6 
Seigneur! qui seul es le roi de justice. Sois (done) notre juge. » 



...... Ceux qui ont cru au Seigneur, Ieurs erreurs leur 

seront remises, mais ceux qui apr6s avoir cru se sont retournes 
vers les oeuvres de peche' rencontreront un grand chatiment et leur 
fin sera pire que le commencement. 

Cet ange me dit encore : « Gregoire ! si un homme aime Dieu 
de tout son coeur et de toutes ses forces, pour peu qu'il fasse le 
bien, Dieu l'aidera, le sauvera de la damnation et le dirigera ; car 
Dieu ne repousse personne. Les doctrines de ce monde passeront, 
c'est Dieu qui t'a enseigne la vraie doctrine (laquelle ne passera 
point). C'est ].'humilit6 qui estdestinee a chasser (de nos cceurs) 
l'amour de ce monde. » 

Et moi Gregoire je repondis : « Mes freres, prosternons-nous 
devant le Dieu du Ciel, dans cette cite de lumiere et d'eaux pures, 
ou celui qui arrive trouve un refuge pour son ame et pour ses 
oeuvres de justice. Mes freres! les jours de notre vie passent de 
telle sorte que je puis dire : Leur fin est proche et l'avenement du 
Seigneur se fait dans un instant et dure autant que la fleur du 
desert, car nous pouvons qualifier ainsi la venue de la mort, en la 
comparant a l'arrivee subite d'un voleur. » 

« Alors meme que les ames se cacheraient du Createur et se con- 
fieraient (uniquement) dans leurs oeuvres, Dieu rendra a chacun 
ce qui lui est du. )) 

« ame! quoi que tu dises, pourvu que tu aies bien agi en ce 
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monde,, et vous aussi, mes freres, (ne craignez pas) de venir vers 
Dieu. Ne deviez pas du c6tede ce monde perissable et instable qui 
ne dure qu'un moment. Considerez les jours comme un songe ; 
ne souillez pas ma maison, et vous partagerez avcc lcs justes -I'lier^ 
tage dela justice 1 . » 



III 



L'ange Michael me dit ensuite : « Je t'ai montre la sortie de 
l'ame du corps des pecheurs et des justes. Suis-moi, et je vais te 
faire voir le lieu ou reposent les elus et les purs. » Apres m'avoir 
(ainsi) parle, il me prit la main et me conduisit dans un lieu 
immense, dont la beauts coifisistait (surtout) dans l'eclat admi- 
rable d'une pierre d'un grand prix qui illumiriait jusqu'aUx 
etoiles 5 . 

Et voici, a Tinterieur de ces lieux, des rriyriades de portiques, 
ornes de saphirs dont l'eclat effacait le soleil. La terre en cetendroit 
possede la blancheur eclatante de l'argent et des pierres qui lui 
ressemblent. Puis, voici un grand fleuve, et tout autour mille 
petites sources qui coulaiententremblotant. L'eau du grand fleuve 
brillait comme Tor le plus pur, comme les topazes, les chalce- 
doines, les jacinthes et les emeraudes. II etait ombrage par des 
arbres de toute taille, disposes comme des ruches d'abeilles. Et, 
parmi ces arbres, il n'en etait point qui fussent dessech^s, ni dont 
les feuilles fussent to mbees, ni dont les fruits fussent gates. ^IIs 



1. Ces deux passages prouveraient que Gorgorios admettaifc le salut 
des justes, en dehors de toute confession religieuse, voire de toute 
croyance pratique a un Createur. Le milieu dans lequel ii vivait lui 
faisait-il une necessity de ces idees si larges ? n'etait-ce pas plutot dans 
l'espoir d'operer la conciliation, de precher la fraternite parmi les peu- 
ples qui voulaient alors dominer sur l'Abyssinie : Gallas fetichistes, 
Arabes et Turcs musulmans, Juifs du Samen, Chretiens Jacobites ou 
melchites ? Gregoire leur disait : « Faites le bien et le juste : Dieu se 
charge du reste. » 

2. On remarquera les ressemblances avec YApocafr/pse de Jean. 
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repandaient une odeur suave, et ils portaient des fleurs plus odori- 
ferantes que tous les aromates d'aucun lieu de la terre. 

Lorsque les morts viennent a sentir, da sein de leurs tombeaux 
la douce odeur de ces arbres, elle les fait revivre. Or, dans ce lieu, 
il n'y a pas de soleil, et pourtant il y fait une clarte plus grande 
qu'avec le secours de cet astre, et les tenebres de la nuit ne sau- 
raient en approcher. 

Voyant cela, j'admirais et je glorifiais le Seigneur. Puis l'ange 
me dit encore : « Ne sois -pas £tonne\ 6 Gregoire! a la vue de ce 
jardin dans lequel ont habite Adam et Eve, ou ne se rencontrent 
ni la mort, ni les tenebres, ni le froid. Si Adam et Eve avaiont 
compris le Seigneur, ils y seraient demeures avec leurs enfants, 
sans peines, sans douleurs et §ans connaitre la mort ; je le dis a vous, 
mes freres 1 mais le pech6 a transgress^ les ordres du Seigneur; 
l'avidite du savoir a caus6 ces man* 1 . » 

Et je dis a l'ange Michael : « Qui sont les habitants de ce lieu ? » 
Et Michael me repondit : « Ceux qui ont gard^les commandements 
divins habitent ce sejour. » Puis, il me dit encore : « Suis-moi, je 
vais te montrer la condamnation de la Synagogue aux murailles 
d'argent, qu'on avait batie en l'honneur du saint nom de Dieu. » 
Cette fois encore j'acceptai son off re, et voici qu'a mes regards 
s'offrit une synagogue (un temple) aux murailles de fer. Les anges 
aussi la gardaient. 

(Quant a la premiere synagogue), elle 6tait vaste, solide et 61evee, 
orn^e d'^meraudes verdoyantes qui brillaient en eclairant. Les 
plafonds etaient soutenus par des colonnes d'une blancheur imma- 
culee, incrustees de topazes et de chalcedoines. (La couverture eHait 
faite avec) des tuiles emaillees de rouge et d'un bleu aussi beau que 
l'azur du ciel, ornees d'aigues-marines. Puis, Michael se tut, et 
Ton entendit h l'inteneur, avec des intervalles d'un profond silence, 
les anges qui louaient Dieu en disant: <( Tu es saint. » Ils exaltaient 
le Seigneur en abaissant leurs tetes, au milieu de mi He ^tincelles 
flamboyantes*. 

1. Allusion a l'arbre de la science, Gen., n, 17. 

2. Gregoire semble confondre ce qu'il appelle une synagogue avec le 
Paradis terrestre, avec la Jerusalem celeste de la Bible et avec la Sion 
celeste tant celebree par les hagiographes abyssins. 
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Au soriir de ce lieu, l'ange me dit : « Tu as Men vu ceitx qui 
habitent ces beaux scours? (sache) que leur gloire s'augm^ntera 
encore. » 

« Ainsi soit, » dit le prophete (docteur) Gregoire. 



IV 



Or, le jour oil l'ange me prit a 1'endroit ou j'&ais, il fit un signe 
surma couche. (En m'y retrouvant), je rendis graces au Seigneur 
et leglorifiai; maisje fus triste et afflige', parce que j'avais quitte" 
les lieux saints ou s'exercent les jugements reserves aux enfants 
des hommes. 

Ensuite, j'ecrivis ce r£cit qui est un ecrit spirituel et je l'envoyai 
de tous c6t£s, afin qu'il servit a tous ceux qui le reeevraient; car 
Dieu aura pitie" de celui qui persevere dans le bien : celui-la n'aura 
rien a craindre au jour de la retribution et du jugement final, et il 
sera digne du royaume des cieux. Ainsi done graces soient rendues 
a Dieu! 

Puis Gregoire glorifia Dieu qui est le seul Dieu mis^ricordieux 
et element. 

Rendons-lui graces, implorons4e, prosternons-nous devant lui. 
Qu'il nous sauve de toute damnation et de toute oeuvre mauvaise. 
Qu'il nous aide a faire sa volonte; qu'il nous partage son heritage 
dans sa cl^menceet sa mis^ricorde a jamais, amen! Vous, angesl 
glorifiez le Seigneur, alleluia! A toi, Seigneur, conviennent la 
gloire, la grandeur et 1'honneur, car e'est toi qui es la grace des 
justes et lacouronne des ames pures. Tu es la grandeur des humbles 
et la force des faibles. Alleluia! gloire a Dieul a toi qui seul es 
saint, a toi le Dieu de mis^ricorde et de clemence, h toi qui releves 
les abaisse's et qui abaisses les puissants ! C'est toi seul, le roi des 
rois. Oui! 6 Seigneur de justice! 

Gloire au Dieu tres haut qui babite sur les sommets et qui fait 
trembler devant Lui toute creature du ciel et de la terre ! II est 
saint, celui qui demeure dans les tabernacles de ses saints et de 
ceux qu'il a b6nis dans les hauteurs des cieux. 11 est saint au eiel e^ 
sur la terre. Gloire et graces au seul Dieu, seigneur de toute crea- 
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ture, qui se trouve en tous lieux ! Alleluia au Dieu saiat et vivant 
qui est invincible! car ses merveilles sont innombrables. Gloire, 
honneur, benediction et domination a celui qui est assis sur son 
tr6ne etincelant comme des oharbons de feu. (Aux cieux) et sur la 
terre la gloire lui appartient 1 . 

CONCLUSION 

Beni soit Dieu, seigneur d'Israel, qui m'a permis d'achever cet 
ecrit! Je 1'ai redige pour toi, Gardien de mon bien-aime abba 
(pere ou superieur)'. Ne m'oublie pas dans ta misericorde, dans 
les siecles des siecles. Amen I 

Pour eclaircir la question de I'origine de cette Vision de 
Gregoire, il est necessaire de rapprocher la priere ou eleva- 
tion finale et les prieres ou elevations des anges, d'un nou- 
veau texte, extrait de la litterature des Falachas, et que je 
dois a Textr^me obligeance du professeur Joseph Halevy, 
comme le manuscrit lui-m^me, dont j'ai donne la traduction 
partielle. 

UNE PRIERE DES FALACHAS 

Beni soit le Dieu, seigneur d'Israel ! Or, ce fut affres la mort 
d'Abba-Saqouian qu'un serviteur de Dieu prit la priere du prophete 
Saqouian, qu'il reunit la priere des Angesacelles desjustes etqu'il 
en fitun livxe. J'ecrivis ensuite ce recit spirituel et je l'envoyai 
dans toute la terre, afin qu'il ptit etre utile a ceux qu'il plairait a 
Dieu, qu'ils eonnussent Dieu et que le Seigneur eut pitie de ceux 
qui feraient le bien en ce monde et leur enlevat toute crainte, au 

1. Les personnes habituees au style de l'Ancien et du Nouveau- Tes- 
tament trouveront ici bien des reminiscences des prieres et des cantiques 
sacres. 

2. Gette Epithets Se « Gardien », qui sigaifle conserwataur, est dorotfe 
a Dieu par l'auteur. 



16 VISION DE GORGORIOS 

jour de la retribution et les garantit du chatiment final, afin qu'ils 
fussent dignes du royaume des cieux. 

C'est pourquoi, moi (Saqouyan), je remercie et je glorifie Dieu, 
qui seul est saint, misericordieux et clement 1 . C'est lui que nous 
implorons, devant lequel nous nous prosternons, afin qu'il nous 
garde de toute oeuvre mauvaise et nous aide a faire sa vo!ont6; 
qu'il nous donne en partage son heritage, dans sa clemence et sa 
mis6ricorde jusqu'alafindes siecles. Amen. 



UNE PRIERE DES ANGES AU DIEU UNIQUE 
SUIT LA PRIERE DE SAQOUIAN 

Alleluia ! a toiconviennent, Dieu unique, la louange, lagrandeur et 
la gloire. Tu es 6lev&, toi qui demeures sur un tr6ne eieve\ car tu 
es la beaute et la grace des justes, la couronne des purs, la gran- 
deur des humbles, la force des faibles. Alleluia pour Dieu seul ! 
Saint, saint, saint! Tu es misericordieux et clement. C'est toi qui 
eleves les humbles et qui ceins les forts. Toi seulesroi, seigneur de 
justice et de droiture. 

Gloire au Dieu unique ! le tres haut qui habite sur les hauteurs 
(in excelsis). II est b6ni au plus haut des cieux. Son nom est saint 
et pur. Gloire, honneur, benediction et domination a celui qui est 
assis sur un tr6ne etincelant !!! 



On aura remarque sans peine la ressemblance de ces 
formul.es de prieres et de ieur preambule avec les endroits 
analogues du manuscrit. II est certain que les prieres de Sa- 
qouyan et des Anges nous viennent des Falachas du Samen en 
fithiopie; c'est pour cette.raison de similitude que la Vision 
de Gorgorios a ete attribute a la litterature des Juifs emigres 
vers le sud de la Nubie et jusqu'aux sources du Nil Bleu. 

1. II est a remarquer que Saqouyan insiste comme Gregoire sur la 
misericorde etla clemence deDieu. Ces deux qualificatifs aceompagnent, 
comme on le sait, le nom d'Allah dans la liturgie musulmane, et 
ailleura encore. 
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Je suis amene ainsi a parler des Falachas, a dire leurs 
origines supposees, et a les suivre dans le cours des revo- 
lutions de l'histoire d'Ethiopie. Je le ferai brievement. 

D'apres Bruce, les Falaohas qui ontaujourd'hui unlangage 
particulier, faisaient partie des nations qui s'enfuirent de la 
Palestine aux approches de Josue (Bruce, t. Ill, p. 250 et 303). 
Eux-memes pretendent qu'ils sont verms de Jerusalem avec 
Menilek, iils de la reine de Saba et de Salomon (ibid., 
p. 260). Lors de la conversion des Ethiopiens au christia- 
nisme, Hs auraient choisi pour souverain un prince de la 
tribu de Juda et de la race de Salomon, par Menilek, 
qui se nommait Phineas. II refusa d'abandonner la reli- 
gion de ses peres, et c'est de lui que les princes des Falachas 
descendent en droite ligne. On s'est dene peu a peu des 
affirmations de Bruce et Ton a suivi d'autres donnees plus 
probables. 

Aujourd'hui, on admet general em en t que les Juifs sont 
arrives en Abyssinie, des les premiers siecles, pele-mele 
avec les Arabes du Sud-Ouest, c'est -a-dire avec les Himya- 
rites; et qu'un autre courant d'immigration aura conduit les 
Juifs, habitants de i'Egypte, vers la Nubie et l'Abyssinie, 
des les premiers siecles du christianisme. Un fait constate 
par les voyageurs modernes et dont nous trouvons la 
preuve dans Caillaud ( Voyages aMeroe et an Sennaar, t. II, 
chap.xxxiv et sqq.), c'est que, sur les deux rives du Nil Bleu, 
on n'a pas encore rencontre le texie hebra'ique du Penta- 
teuque, mais seulementla version Alexandrine; cequi donne 
a penser que le plus grand nornbre des Falachas ou Juifs 
emigres venaient de la vallee inferieure du Nil. On sait 
d'ailleurs que les Saintes-Ecritures ont ete traduites en 
gheez (langue classique) des l'epoque de Frumentius, et que 
ces traductions faites d'apres les Septante, a l'usage des 
nouveaux Chretiens, auront ainsi confirme les Falachas dans 
leur habitude de lire le Pentateuque a l'aide d'un texte 
devemi habituel aux chretiens de l'Abyssinie tout entiere, 
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qui rendaient hommage par cela meme a l'habilete conscien- 
cieuse des savants juifs d'autrefois. 

La premiere apparition dans l'histoire d'Ethiopie des 
Falachas, si Ton s'en rapporte aux temoignages de Bruce, 
de Salt et aux chroniques ethiopiennes ou arabes, traduites 
ou etudi6es par MM. Halevy,Guidi, Dillmann, Rene Basset, 
Jules Perruchon et quelques autres, a lieu vers Tan 960, ou 
quelques annees plus tard, au temps de la revolte victorieuse 
des Zagues unis aux Falachas et a d'autres peuplades. Bruce, 
selon son habitude, en a pari e sans precision, par oui-dire, 
ou a i'aide de souvenirs parfois infideles. Vers Tan 960, dit— 
il/ la famille principale des princes Falachas tentade s'em- 
parer du trone d'Abyssinie, et les descendants de Salomon 
furent extermines, a l'exception de ceux qui se sauverent 
dans le Choa et qui s'y trouvent encore. Deux ou trois siecles 
apres, les Falachas furent contraints d'abandonner la pro- 
vince de Dembea (ou se trouvent le lac Tsana et la ville de 
Gondar) ; ils se refugierent alors dans les rochers du Samen 
(Bruce, t. Ill, p. 262 et sqq.). Nous retrouverons ci-apres les 
m6mes Falachas, vers la fin du XVI 6 siecle, qui est la date 
de leur principale extermination. 

D'apres M. Rene Basset, beaucoup plus exact que Bruce 
(Chron. tfthioptenne, note 60), la revolution qui eut lieu en 
Ethiopie, vers 960, parait avoir ete" causee par une insurrec- 
tion des Agaous ou Zagou6s et des Falachas, qui appar- 
tiennent a la famille pro to semitique, des Egyptiens et des 
Berberes. Ces peuples, qui occuperent une partie de I'Ethio- 
pie a une epoque difficile a determiner, furent refoules par 
Immigration semitique des Gheez au I er siecle de notre ere. 
Toutefois, ils parvinrent a se maintenir dans quelques pro- 
vinces, telles que le Samen, le Lasta, l'Agoumeder et le 
Damot. Une partie d'entre eux professe encore, aujourd'hui, 
le judaisme (au moins dans sa partie rituelle). — Notons en 
passant que 1'expression geographique d'Agoumeder signifie 
la terre des Agous ou Zagoues. 
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La domination: des Zagoues unis aux Falachas paralt avoir 
cesse vers 1270, par une entente entre les princes Zagoues et 
ceux du Choa. C'est vers ce temps que Yekuno-Amlak (qu'il 
soit roi), fut reconnu comme souverain de l'Abyssinie en- 
tiere, sauf quelques provinces laissees aux Zagoues et aux 
Falacbas, comme il a ete dit. 

(( L'origine de la famille des Zagoues est encore incertaine 
(J. Perruchon, Introd. a la Vie de Lalibala). Suivant une 
tradition, la revolution de 960 aurait ete causee par une in- 
surrection desFalachas, peuple qui professe la religion juive 
et qui s'est toujours gouverne lui-meme, avec ses rois ou 
ses reines propres. Ce- serai t une de leurs reines nominee 
Esther, Essat, Judith ou Tredda-Gobaz qui aurait depos- 
sede Delnaod. » {Voyez aussi Ludolf, Hist. s£th., lib. II, 
cap. v.) 

Les listes royales d'Abyssinie, donnees par diffefents au- 
teurs, paraissent impuissantes a faire la lumiere sur cette 
periode encore hypothetique des Zagoues unis auxFalachas. 
C'est pourquoi on a eu recours aux sources arabes deja con- 
nues de Renaudot, au siecle dernier, dont la principale nous 
donne « une lettre du Negus d'Abyssinie au roi Georges de 
Nubie, au sujet d'une reine qui avait envahi le pays, brule 
des villes detruit des eglises et contraint le roi a s'enfuir ». 
(Renaudot, Hist. Pair. Alexandr. Paris, 1713, p. 381.) 

Je ne puis entrer ici dans la diseussion du texte arabe, et 
faire connaitre les opinions divergentes des savants profes- 
seurs Halevy et Guidi (Revue des Etudes juices, 1889, et 
Journal de la SorcUte asiatique d'ltalie, 1888). Je me con- 
tente, d'apres M. Guidi, de constater que le judaisme de la 
reine persecutrice est formellement affirme dans plusieurs 
listes royales, et qu'il est generalement admis par les ecri- 
vainsmodernes. Disons enfin que pour Salt, auquel on doit 
la premiere decouverte de la fameuse inscription d'Axoum, 
le renversement de la dynastie salomonienne n'aurait pas eu 
lieu vers 960, mais en 925. On voit, par ce qui precede, com- 
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bien la precision chronologique est encore difficile gur ce 
point de Fhistoire abyssinienne. 

Si Ton accorde une duree de trois siecles au regne des Za- 
goues, dans le centre et dans le nord de l'Abyssinie, on ar- 
rive ainsi vers 1'epoque de Yekuno-Amlak dont le petit-flls 
flit le fameux Negus Amda-Syon (colonne de Sion), sur- 
nomme aussi Gabra-Masqal (le heros de la Croix), qui regna 
de 1314 a 1344 (Wright, Catal. des man. ethiop. du Brit. 
Museum). 11 ne fut pas tendre a Tegard des renegats meles 
aux Juifs, toujours rerauants. Nous en avons la preuve dans 
sa biographie dont j'ai le texte sous les yeux, avec les va- 
riantes et la traduction de Jules Perruchon. Voici le passage 
principal de cette chronique : 

Apres avoir appris la fuite de Sabradin et prie dans la 
chapelle de son camp, Amda-Syon rassembla ses troupes, 
« et avec elles des cavaliers et des pietons vigoureux, accou- 
tumes aux batailles et d'une force sans egale dans la guerre; 
il les envoy a avec leur chef Tsaga-Krestos (grace du Christ), 
dans le Begameder pour porter la guerre dans ce pays habite 
par des renegats qui etaient autrefois Chretiens et qui avaient 
renie le Christ, a l'instar des Juifs crucificateurs qui ha- 
bitent le Semen, le Wagara, le Salamt et le Sagade. C'est 
pourquoi dans son zele pour la foi du Christ, il envoya des 
troupes pour les exterminer ». 

Le texte ethiopien manque ici de clarte, ou plutot il 
semble confondre les renegats avec les Juifs crucificateurs 
C'est du moins ce qui ressort des expressions : « Phanaoua 
behera kahadeyan ietsebehou ela ietemisalou kama aieoude 
sqaleian za ouetomou samen oua ouagara oua tsalamt. » II 
les envoya dans la terre des renegats pour combattre ceux 
qui avaient l'air d'etre comme les Juifs crucificateurs, qui, 
chez eux, c'est-a-dire qui se trouvaient chez eux dans le Sa- 
men, etc. 

Amda-Syon etait l'ennemi des uns et des autres, et comme 
le Samen ou Semen est borne au sud et a l'ouest par le Be- 
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gamder et le Wagara, il parait bien difficile que les soldats 
du roi aient distingue les anciens Chretiens devenus renegats 
d'avec les Juifs, bourreaux du Christ. 

Ce qui est en dehors de toute contestation, c'est que les 
Falachas subirent des exterminations nouvelles au temps de 
Zarea-Yaekob qui fut contemporain du concile de Florence, 
auquel il envoya des d6putes en 1439, et qui mourut en 1468. 
Les chroniques de Baeda-Maryam et de Naod, ses succes- 
seurs, parlent de ses agissements cruels contre les Juifs, et 
je me contenterai de citer le passage de I'histoire de Naod 
qui a trait a la translation des restes de Zarea-Yaekob, en 
1498 : a Dans la troisieme annee de son regne, Naod fit 
exhumer le corps de notre roi Zarea-Yaekob, mort depuis 
trente ans. . . On entendit une voix sortir de ses ossements 
et dire : Ceci est le lieu de mon repos eternel. Ainsi se mani- 
festerent sa grandeur et sa gloire. . ., parce que, sous son 
regne, il demasqua les Juifs qui se disaient Chretiens, et qui 
dans leur coeur, niaient que le Christ fut ne de Marie, qui 
mangeaient le vendredi et le samedi, ainsi que pendant le 
grand jeune, en secret, et qui crachaient apres avoir re$u la 
communion. . . Ces impurs qui etaient pires que les chiens 
et les hyenes, notre dame Marie les a extermines par la main 
du roi, du milieu des pretres, de tous les hommes et de toutes 
les femmes, il a broye leurs os et il a verse leur sang, a un 
tel point que tous les fauves du desert ont devore leur chair. » 

Les Juifs ou Falachas, meme ceux qui, pour vivre loin de 
tout contact avec de faux freres, s'etaient retires dans les 
parties les plus inaccessibles du Samen, se virent traques 
plus tard dans ces retraites qu'ils croy aient inaccessibles, au 
temps de Sartza-Dengel, alors que l'influence des Jesuites 
portugais devenait preponderante. 

Je vais me servir ici du beau travail d'un Roumain, M. le 
professeur Saineano, d'apres des annales ethiopiennes ine- 
dites (L'Abr/ssinie dans la seconde moitie du XVP Steele. 
Leipzig-Bucarest, 1892). 
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L'auteur resume rapidement ce qui a trait aux recits 
legendaires touchant les premieres emigrations des Juifs en 
Abyssinie. J'en ai parle et je passe a ce qui concerne les 
Falachas proprement dits. 

o Ces Falachas, dit M. Saineano, different des autres 
Juifs en ce qn'ils sont de couleur noire, n'ont point de Tal- 
mud, font encore des sacrifices, ont la Bible ecrite en geez et 
parlent un dialecte ethiopien. 

» Devenus sujets des monarques abyssins (apres la revolu- 
tion des Zagoues), ils eurent la liberte de se gouverner eux- 
me'mes, en echange d'un tribut annuel. Maintes fois, cepen- 
dant, des armees affamees de butin leur firent subir les pires 
cruautes. 

» La chronique que j'ai traduite parle d'un massacre de 
Falachas sous le regne de Baeda-Maryam (1468-78), dans la 
province de Begamder. » 

11 demeure prouve alors que Baeda-Maryam, successeur 
de Zarea-Yaekob, ne suivit que trop fideiement I'exemple de 
son predecesseur a 1'egard des Juifs du Samen et des confins, 
a l'Ouest et au Sud. 

Admas-Sagad, pere du roi Sartza-Dengel, eut la pensee 
de marcher contre Radae, prince cles Falachas du Samen, 
mais il renonga k la lutte qui fut reprise sous Sartza-Dengel, 
a la suite d'une revolte positive de Radae. 

Nous sommes a l'annee 1587. Sartza a ete couronne apres 
ses grandes victoires sur les Turcs, et il marche d'abord 
contre le frere de Radae, un certain Kalef, retire dans sa 
forteresse ou Amba. Malgre une resistance courageuse, les 
Falachas effrayes par les ravages del'artillerie, essay entdefuir 
et sont massacres. Une foule de femmes juives se donnerent 
la mort. Le prince Kalef fut epargne avec quelques autres. 

Sartza-Dengel marcha ensuite contre l'Amba de Radae, 
qui eprouva le meme sort, c'est-a-dire que Radae se rendit 
avec tout son monde, en voyant que la resistance etait 
impossible. De nouveaux massacres eurent encore lieu. 
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Six ans apres, les Falachas se revoltent et ravagent le 
Waggara. Gochan et Ghedeon etaient alors princes du 
Samen. Ilsessayent, mais en vain de resistera Sartza-Dengel, 
qui vient les assieger dans leurs forteresses. Convaincus de 
leur impuissance, lis se donnent la mort, ou ils sont tues 
avec les femmes, les enfants et les vieillards. Bruce (t. IV, 
p. 355) a parle d'une grande bataille offerte au roi dans les 
plaines de Waggara par les princes juifs; mais le professeur 
Saineano met cette bataille et beaucoup d'autres sur le 
compte de Imagination de Bruce. 

On ne trouve plus rien de saillant au XVII e et au XVIII e 
siecle sur Thistoire des Falachas. Ce peuple, autrefois pas- 
teur et agriculteur, est devenu industrieux et trafiquant. 
Caillaud, dans son voyage an Sennaar, voisin de I'Abyssinie,. 
y a rencontre nombre de Juifs, ouvriers, marchands et fabri- 
cants d'objets d'argentet d'or. Ceux de l'Amhara et duLasta 
paraissent voues aux memes occupations, independamment 
du commerce des vieux livres et manuscrits, corame le pro- 
fesseur Halevy a pu s'en assurer, pendant son voyage dans 
quelques provinces au nord du Choa. 

Les Italiens qui auraient pu nous communiquer bien des 
renseignements utiles et nouveaux, ne nous ont encore rien 
apporte d'interessant et de neuf, sur les deux derniers siecles 
et sur les epoques anterieures. Esperons que les evenements 
actuels nous fourniront des lumieres suffisantes sur une 
foule d'^venements passes, en permettant aux voyageurs et 
aux savants, des que la paix semblera assuree, de pratiquer 
des recherches fecondes dans plus d'un couvent encore 
inexplor6. 



CHALON-SUR-SAONE, IMP. FRANCHISE ET ORIKNTALE DE L. MARCEAU. 



